
RÉSUMÉ

Objekttyp: Abstract

Zeitschrift: L'Enseignement Mathématique

Band (Jahr): 11 (1965)

Heft 2-3: L'ENSEIGNEMENT MATHÉMATIQUE

PDF erstellt am: 08.08.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



— 136

expression qui peut être facilement écrite sous une forme plus
restreinte.

La vérification de (35') est immédiate puisque yx — xp+1 et

y2 (1 —x)p+1 sont des solutions particulières connues de

l'équation homogène (34). Il en est de même de (36) qui peut
être dérivée (p+2) fois dans les hypothèses faites.

Résumé

Les auteurs étudient une équation différentielle linéaire du
ft-ième ordre (3), à coefficients polynômes de la classe Appell,
dont la résolution peut se faire par une voie élémentaire et qui
assure une unité d'exposition au chapitre des équations
différentielles du cours classique d'Analyse. Il est à remarquer que
l'équation (3) a la même généralité que les équations à coefficients
constants ou du type d'Euler sur lesquelles elle a l'avantage de

ne pas introduire une équation algébrique caractéristique, les

fonctions fondamentales étant immédiatement mises en
évidence. Une extension de (3) a conduit M. C. Saulesco aux équations

(20) ou (22) qui dépendent d'un paramètre entier p > 0,
et l'exemple de l'équation hypergéométrique (24) permet la
vérification directe des résultats exposés d'une manière trop
succincte.

(reçu le 1er avril 1964)

Institut Polytechnique
G. Dorobanti 232
Bucarest (3)


	RÉSUMÉ

